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J^e&Repréfemans  de  la  Commune  de  P a-, 
ris  à t Assemblée  Nationale^ 
fur  la  Jîtuaùon  de  la  Caijje  d'Ef^ 
compte,  & fur  la  rarete' du  Numéraire^ 
préfentée , le  6 Mars  1790,  par 
les  membres  des  deux  Commijpons 
qui  avoient  été  chargées  de  l'examen. 
de  ces  Queflions  & de  la  rédaSiou 
de  cette  Adrefle, 

Messieurs. 

La  rareté  du  numéraire  dans  la  Capitale 
y a excité  &:  y excite  encore  les  plus  vive$ 
inquiétudes.  On  a envifagé  rexiftence  de  la 
Caifle  d’Efcompte  comme  une  des  caufes 
principales  du  défaut  de  circulation  des  efpéccs  ; 
pn  a penfé  du  moins  que  fa  fituation  avoir 
un  rapport  dired  avec  çettç  pénurie.  Vous 
ayez , Meffieurs  , pris  en  çonfidération  cet 
important  objet  : vous  avez  nommé  des  Corn- 
îpillàires  pour  examiner  Vétat  de  la  Càijfç 
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& de  fes  fonds.  1 
le  réfultat  de  ce 
que  , fi  lîi  Caifle 
fes  fiatuts,  par 
dans  un  tems  où 


vous  avez  recon 
: s’étoit  écartée 


K la  vente  d’une  portion 
naine  & du  Clergé  , ^ le 
uidé  par  70  millions  d’An- 
ront  le;  Capital  en  vingt  aiis 
fage  auroit  du  ramener  U 


, fes  opérations,  fes  fiatuts  , l’ufage 
- fait  de  fon  crédit , de  fes  moyens^ 

^ - - intuineux  a été 

reconnu 

de 

compïaifance  blâmable , 
[iniftres  pouvoient  abufer 
de  tout , elle  avoir,  fous  le  régne  de  la  Liberté , 
lendu  des  ferviçes  fignalés  'a  la  chofe  pubhque, 
par  des  avances  qui  ont  fupplée  a la  ce..ation 
L paîment  des  Impôts.  Vous  avez  meme 
penfé  , Meflleurs,  que  les  fecours  de  la  Caiffi 
d’Efeompte  étoient  encore  ^ 

de  l’Etat  en  décrétant, le  19  Decembie  der- 
le,  otfÙe  fourniro,,  au  Trefor  Natioual , 
du  I' Janvier  au  l"  Juillet  179».  <!«* 

Ifqu'a  concnrreuce  de  8o  millions  r mars 
vous  avez  cru  qu’il  étoit  de  votre  )uftite  d af- 
fûrer  en  même-tems  le  rembourfement  des 

fommes  pour  lefquelles  la  Caiffe  etoit  ^ c- 

venoit  créancière  du  Gouvernement,  & qm 

jnontoient , compris  ces  So  millions , ^^4°  fi  - 
lions. Vous  avez  principalemenr  afilgue  ce 
.rembourfement  fur 

des  Biens  du  Dom 
refte  fe  trouve  liqu 
nuités  qui  éteindre 
Un  Décret  fi 


confiance,  pnifqu’iine  hypothèque  fur  ces  Biens 
fonds  donnoit  k la  Caifle  d Efcomptc  une  fo- 
lidiré  qu’elle  ivavoit  jamais  eue.  Cette  foiidite 
devoir  narurellement  augmenter  la  circu  ation 
des  efpéces  , en  ralentüTant  rempreflement  des 
Gapitaliftes  k réalifer  les  Billets  dont  ils  étoient 
porteurs,  d’autant  plus  que  rAdminiftraîion 
de  la  Caiffe  d’Efeompte  leur  offroit  la  facilité 
de  les  échanger  contre  des  Aflignats  produi- 
fant  intérêt.  Cependant,  foit  que  le  Public 
envifageât  l’époqUe  de  la  vente  des  Biens  Ec- 
cléfiaftiqucs  comme  incertaine,  foit  que  les 
Ipéculations  de  la  cupidité , peut-être  même 
celles  des  ennemis  de  la  Révolution  , contri- 
buaffent  a reiferrer  le  Numéraire , il  en  a paru 
a peine  de  quoi  fuffire  aux  befoins  les  plus 
preffans  du  Commerce.  Cette  rareté  d’argent 
a jetté  les  Citoyens  de  Paris  dans  de  nouvelles 
alarmes  ^ & quelques  DiftriéPs  font  venus  les 
dépofer  dans  le  fein  de  Ih^lEemblée  des  Re- 
préfentansde  la  Commune  ^ ils  lui  ont  propofe 
diverfcs  mefures  pour  remédier  a la  difette 
d’êfpéccs  qu’éprouve  la  Capitale  , & dont 
fes  Habitans  font  prefque  les  feules  vidime s. 

Les  Repréfentans  de  la  Commune -qui  ne 
cefleront  jamais  de  regarder  'comme  le  plus 
Paint  de  leurs  devoirs,  la  follicitude  qd’rls  doh 
vent  a ce  qui  peut  intérelTcr  le  bonheur  ^ la 

A ij: 


tranquillité  de  leurs  Coinméttahs  i ont  crtï 
que  eette  circonftancc  leur  impofoit  l’obliga- 
tion de  rechercher  tous  les  moyens  capables 
de  rendre  le  Numéraire  plus  abondant.  C’eft 
dans  cette  efprit  qu’ils  ont  nommé  deux  Com- 
miffions  fuccéffives  pour  prendre  des  éclair- 
ciffémens  pofitifs  fur  la  circulation  des  Billets 
de  Caiffe , fur  les  caufés  de  la  rareté  du  Nu^ 
méraire , & fur  lès  remèdes  qidil  étoit  pofîble 
df  apporter-.  Les  Commiflaires  , chargés  de  cet 
examen  nont  rien  négligé  pour  remplir  robjet 
de  leur  miffion  5 & , après  une  difeuifion  très- 
longue  très  approfondie  , dans  laquelle  les 
opinions  les  plus  oppofées  ont  été  pefées  ^ 
débattues  , rAffemblée  des  Repréfentans  de  la 
Commune  de  Paris  a été  forcée  de  reconnoître 
avec  douleur  que  le  téfultat  de  cette  difeuffion 
lui  èâfoit  plus  de  difficultés  que  de  moyens 
efficaces  pour  tarit  promptement  la  fource  du 
mal.  Elle  a penfé  cependant  que  les  Repré^ 
fentans  de  la  Nation  ne  lui  fçaüroient  pas 
mauvais  gré  ^ dans  une  pofition  fi  critique  , dé 
leur  propofer  quelques  palliatifs  qui  peuvent 
être  coiafidércs,  comme  propres  à diminue^; 
ks  progrès;  |de;J’^uquiétude  3^  à faire  fupportcf 
avec  moiris  d’impatience  l'attente  d’un  terni, 
plus  profpèré*  . 
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C’eft  dans  cette  confiante  qüc  nous 
Iplions  rÀffcmblée  Nationale  , 

De  faire  procéder  le  plus  tôt  qu’il  fe- 
ra poffible  à la  défignation  à la  vente  de^ 
Biens  Domâniâüx  ôc  Éceléflaftiques  dont  Elle 
veut  fpécîalemcnt  affeftet  le  produit  au  reiti- 
bourfement  des  AfGgnats  ; ( à cet  égard 
nous  avons  rhonüeur  d’obferVer  que  la  Mu- 
nicipalité de  Paris  remettta  inceflamrnent  les 
Tenfeignemens  relatifs  aux  objets  qui  fe  trou- 
vent fîtués  dans  fon  Département , Sc  qui  lui 
ont  été  demandés  par  TAlTemblée  Nationale  )y 
Nous  la  fupplions  pareillement  de  ne 
point  permettre  qu’il  foit  créé , fous  aucun 
prétexte , des  Billets  au-deflbus  de  lôo  liV.  y 
parce  qUe  rénaiffioh  de  ces  petits  Billets  , loin 
de  produire  un  effet  avantageux  , feroit  au 
contraire  difparoître  le  peu  de  Numéraire  qui 
circule  dans  la  Capitale  ( i ) ; 

Ÿ pèfer  dans  fa  fagefle  s’il  convient 
OU  non  d’attacher  des  intérêts  progreffifs  au:jt 
Billets  en  circulation  \ 

4°  De  ne  point  proroger  aü-dcla  du  prernîer 
Juillet  prochain  lé  délai  fixé  parle  Décret  du 
Décembre  dernier  pour  le  paîment , à 


( I ) CeÉce  deinande  de  réfuter  toute  efpéce  de  petits  Billets 
Si  été  vivement  applaudie^ 


Bureau  ouvert , des  Billets  de  îa  Caifle  d’EI^ 
compte; 

5^^  De  nommer^  ainfi  que  le  Public  pardit 
le  defirer,  d£  que  rAdminiftration  de  la  Caiffe 
d’Efeompte  le  follicite  clle-meme  avec  inilance, 
des  CommiiTaires  pour  fürveiller  fes  opérations 
àc  pour  s'airûrer  ^ dïine  part , qu’il  ne  fera  pas 
mis  en  drculatioiî  un  plus  grand  nombre  de 
Billets  que  celui  qui  doit  exifter  , d’après  les 
difpofitions  du  Décret  du  19  Décembre  ^ ôc, 
d’un  autre  côté , que  ranéantiffement  de  ces 
Billets  s'opérera  exademeut  a mefure  qu  ils  fe- 
ront retirés  ou  échangés  contre  des  Ailignats. 

Noos  croyons  auiîî  devoir  informer  l’Af- 
femblée  Nationale  de  quelques  offres  faites 
par  rAdminifiraticn  de  la  Gaiffe  d’Efeempte  / 
^ qui  ont  été  acceptées  par  la  Commune 
de  Paris.  _ . . 

Cette  Adminifiration  s'eft  obligée  ^ 
i°_,  De  fournir,  en  efpéces,  les  fojfds  né- 
ceffaires  poyr,  les  SubEftances  , les  Travaux 
publics , le  Prêt  de  la  Garde-Nationale-Pari-^ 
fienne  folclée  , les  befoins  du  Gouvernement , 
de  payer  ^ en  outre  , au  Public,  une  fommé 
de  deux  millions  Sc  demi  par  mois,  fuivanr 
Tordre  établi  ; 

- De  faire  rendre  en  efpéces  par  ies  por- 
teurs d’argent  , lorfqiTils  iront  en  recette  ^ 
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tous  les  appoints  des  efFets  qu’ils  préfenteront 
à paîment,  de  forte  que,  fi  une  Lettre-de- 
change  a toucher  par  la  Caiffe  dEfcompte, 
eft  de  501  livres,  & que  le  Débiteur  offre, 
^our  l'acquitcr , deux  Billets  de  300  livres,  le 
Porteur  de  la  Caiffe  fera  tenu  de  rendre  99  hv. 
en  argent  , engagement  qui  procurera  au 
X3ommercc  une  grande  facilite. 

Enfin , Meffieurs  , pour  mettre  T Affcmbléc 
Nationale  à portée  de  connoître  les  motifs 
du  vœu  que  nous  lui  préfentons  , nous  pre- 
nons la  liberté  de  joindre  a cette  Adreffe 
un  exemplaire  de  chacun  des  deux  Rapports 
qui  ont  été  faits  a T Affemblée  oes  Repréfentans 
de  la  Commune  de  Paris , par  fes  premiers 
ÔC  féconds  Commiffaires. 

BAILLY,  Maire. 

LAbbé  Faughet,  Préfident. 


Chanlaire  , 
Charpentier 
Broussonet  , 


Ameilhon, 
D’Osmond  , 


Nota,  Cette  AdrefTe  a été  favoEaElement  accueillie  pan 
l’AfTenifeiée  Nationale  qui  a paru  en  entendre  la  leélure 
avec  fatisfadion , puifque  i’imprelTion  en  a été  demandée 
par  un  grand  nombre  de  Dépurés, 

M.  le  Préfident  a loué  le'  ièle  des  Repréfentans  de  h 


( 


Commune  dans  tout,  ce  qui  intércffe  !c  bon  ordre  , Iç  (qu^ 
jggemcnt  & la  tranquillité  des  Habitans  de  la  Capitale  ; 
& il  a ajouté  que  rAff  iublée  Nationale  s’emprefferoit  de 
profiter  des  vues  quç  ç©ntçnoit  i’AdrçlTe  ^ui  venoit  de  |ui 
êtrç  préfentéç. 


De  l’Imprimerie  de  Lottin  l’amé  & Lottin  de  Sw-Germain,^ 
Jmprimçurs-Libraijres,i:ue3.-Anij;é-dej*Arçs,n®27, 
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